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dans les. 1ýay& ilogricz. J'aurois pafre
des jôû'-s &,de s* nu,*Àts' ent*er-çs'fýns man'-'5 JFer. dýý"C-c*u>e,.occupatoi-i-'',* l' i','
toit 4 agreable, par ce que J-ey appre-
nois toujours quelque chôfè d:e nou.-
veau, i7aý!a1it'lés meurs & les. manie.,

-'Nations ý et"...rés àé,vivre es rangeres:.
toýchààè,!a'_'beaute la- fértilité,

les richeCès .des- Pays., ou ces gens a.
voient éÎ4.

je n-te fortifiois donc, de plus"en plus,
d2ý s mon ý ancienne inclination., Dans

la-- -conterlter _'dIavaýitage
fâÏlai en. Uns la lâipart des"

villes, 
p

de, ýIoIIande & je mar*eftai
enfin a\"Maeftriéht, Oùj je demeurai en.
Viron huit. mo*s,. J'y adminiftrài les-
S'acremens, a plus dë trcas. millêweffeze:

1 - 4 .

Eftant &ris cette occu "', n, je cou-
rus P114eurs grands -dan.fers Parrm ces-,
pauvre& malades. Jey s x-

meme.atta-!-,
e q -du pour re & -de,-la Dyfepterie...

& isje me, V deux doigt&- de la mort..
Mais Dieu me rendit e4h .'Ma pre-.
sniere fanïé ar les. fýiïî ýI& pu les fe.ý-.
Coursd7unu'es eMe a ollaur

Vaa7


